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AVEUX INTÉRESSANTS 
ET SIGNIFICATIFS 

 a de r IrKlre. à La Cmare, B 
. _l tnxnpoa». visnt d»  pubBjr 

ualii Gaulois ». SOT lsnsstgnarrMSit de 
i mortle * l'école olflci*ae. on» lettre très 

' i <jui met lait en colère nos lai 

( «ai UB laïque pariait- Q y 
» fuetquea année*, alors qu'il «tait inatttu- 

, te dans rotse, U oubliait un • Cours de 
•Caste . oTun Isïcisrn. Ictossslé. D ex- 
jjT Seeu de ia morale et pouaaatt son 
«lame jusqu'à ses dernières conseqaen- 
 11 ae moquait de> la conscience ai du 

, devoir 

La TOIX 4a ta ccsm-ssxia, *jsatt-ll. s est tus, 
L oottoa «a deroir s'est oascurcie. n «sut en 

i nacre parti. On refeue la coneetenor 
; 1* ésmar n oblige élus, 

os tsctanona vas  au'oo   lait ris la» 
1*  saTUIon   des  «ntues.   ni   on on ait 

*  dans le musée des boudbas. conUm- 
- ncenoro. l'honnête homme mlanro 

—nos. 

' G* sincnUer éducateur (Usait eneose, 
<iaua un autre passas» de «on rrrre, desttaé 
A éclairer las instituteur» sas ooUafoas : 

L êduesooo ne tant pas être l'art da faire 
•ra sessstts» serai, TU auto*, ne éétt pas es 
oae Cest ou'un hoonéte nomme, et «ne 1 on 
n'a pas une eoaassflon sa» enaM' Je oe nui 
<aat bien et de ce irai «et mal 

sain ; il termaaa une 
HT l'origine puraoent 
 j de la notion  du 

Msn «t du mal par cette comparaison, tout 
là bit tyntqus : 

i Avsa-vona observé ia conduite des porcs à 
kot l'on a asm la pâture ? Le plus fort «voit 
«rende aune Caearter de range ses coresé- 
«asss : mak» la lerailare est lé I n letse se 
«sssss en Mon* sers allé an eoap d'eau : es. 
Mt» ans la pans est fsrssse. des iuutT»a«Hs 
Bâiéa smllsssnl que U force abuse. Bau- 
mes la porte, tout «esse. Ce coohon. tt TOUS 
irattaste. posséda la sctenrT du bien et du mai. 

' Oatts doctrine n'a aucun point da cor> 
ftact asec U morale spiritnalépta et Onsdt- 
(tionnalle. Elle «sa laïque, trèa laïque, ex- 
'i sssljsninil talque, dSm laJdsme digne 
de* applaiiitlasamwit» de Va « Lanterne ». 
dont l'austère fr.'. Flachon dirigeait na- 
ruére tes il serina, et cuane de» appIssKiiiiaB 
mania de m poronsrle de Robin de Cempuis. 

Lorsque penrt la > Coure de pédagogie » 
vis si Pu fl assis, os tôt une lndisnanon fre- 
itétais dans toute la presse, noua ne disons 

j Ignominies furent signalées aux auto- 
rttéa s aiSaniaïaai et an ministre de lins- 

Jssexnus   putaiqoe   Ifads whu-ci ae garas 
-bien de sérrr contre leur autenr : al» re- 
rusupensa an le  nommant  inspecteur pré- 

ah*. M. Dufrerms s'acquitta de sa char- 
arec mas aoneciance qu'on n'aurait pas 
ndue de l'autour d'un livre pareil, ses 

lé mirent  «n contact   avec  les 
libres et chrétiennes. Il at alors sur 

l'enseignement de la morale dans Jee deux 
^catégories d'écoles,  daa comparuison» qui 
1 ne sont paa a F avant s ge des établissements 

""ciels. 
M    IKiirenne s'est bien gardé d'impo- 

l»er s^ morale matérialiste et bestiale dans 
J las écutea de son ressort, s'il ne se moque 

aence et du de- 
tosrjows rabsus,   et M M 

n'a pas à «ssstgner    las devoir»   envers 

«sais sa droiturs  et sa sincérité  I'obu- 
Msat à oonstaésr rinsucees dé l'enseigne- 
Isasnt de la morals dans Isa écoles publi- 

n déclare que « las méthodes d'édu- 
cation  aujourd'hui généralement  adop- 

« tées ont perdu uns grande force de sé- 
« duction et beaucoup da leur» moyens en 
« a» vidant de toute tradition religieuse ; 
« car la tradition  religieuse étant essan- 

la tradition humaine, est ami- 
propre a former l'homme. » 

II constata l'inefficacité absolue des mor- 
nes «t froides abstractions kantiennes sur 
l'Impératif  catégorique  et  le  devoir pur. 
Q oppose à osa idées sèches et obscures la 
parole du prêtre racontant, dans l'humble 

• église de village,  la naissance du Fils de 
; rH ornais. 

Nataenœ misérable et magnifique r dit-il. 
«Vieil puin d'enseignements I Etemel aliment 
oour la ortie, l'espérance et la consolation des 
nommes ! 

Il parle des eiieaigziemauia qui se déga- 
; «eut de ia croix- Il parle de Celui ■ devant 

lequel se sont ssasimlllliii et e'agenouiUe- 
nout   toujours  les  générations   humaines, 

1 perce qu'il est vivant de notre vie, qu'il 
*■* né cacao» nous (tans la dotneur, qu'il 
a      . ftert nota» mort ; paras que s'il est 
«Dieu,  11 est hesnrns aussi,  » 

Il n'est pas élcesné, dit-Il, « (facesntor 
j)« pour l'eneeia^iement moral ta définition 

l « un» Mgr Dupanloup plaçait en tête de 
i son  beau Traité  ds   l'édueatlon   et qui 

fait au fameux « Droit de l'enfant .■ une 
i part encore assez large : L'éducation est 

j « une œuvre d'autorité et de respect. » 
A la fin de sa lettre,  M.  Du*renne ex- 

l prime l'espoir et le désir de voir introdui- 
re le plus largement possible la tradition 

I française dans l'éducation publique. 

Et cet enseignement de la tradition fran- 
çaise, qui ferait tout naturellement à la pen. 

I ses. aux sentiments, et aux actes de la reli- 
gion chrétienne une larre Mace rourrsit être 

! considéré par les catholiaoee comme resoec- 
I tant leur fol et témoiirnant a leur religion 
F ee minimum de svmpaUiie au'lls estiment lui 
I être dû : ce serait une raison de plus pour 
| nous y tenir. 

Bien des passages de la lettre de M. Du- 
trémie  dont   nous  venons  de  donner  de 
longs extraite lumellem du miint de vus 

catholique de nombreuseB réservée, mais 
elle contient des aveux significatifs Elle 
est l'indice d'un état dame qui ne doit pas 
être particulier a son auteur, si nous en 
crovons M GraiMisl», vénérable mstltuteur 
de l'Orne, qui, pendant douze ans, a re- 
présenté) ses ixllsgins an Conseil dépame- 
meotal. 

Ce 'vétéran de lisneezgrjement déplore 
que « trop d'amicales dlnstiltmUurs s» 
• silssssjt dtdgar par des sociétés secrètes 
« et mvstérleuaes et veulent ï leur tour 
» s'emparer de tonte autorité et supplan- 
« ter lautorlté des chefs universitaires. » 
Il constate « l'InasssIpWne qui exerce par- 
« tout des ravagea, la faveur qui remplace 
« te mérita, I Intrigue qui supplée é sa v» 
« isur. te nssdsl» qui donne plus eouvent 
« avantages et honneurs que l'accomplls- 
« samenta du devoir. » 

M. Gravats» nV, dit-il, nulle confiance 
dans ces lois de défense laleuê que récla- 
ment surtout ceux qui prétendent n'obéir 
qu'a la loi qui Isur convient « La vraie 
« détaose laique appartient à 1 instituteur 
■■ lui-même, ait-is. Nous pouvons nous dé- 
. tendre bien rnssux qu'estes ne sous de 
« fendront jacnaas, pao- ta dignité de notre 
« eTjseifjssnsnt, par notre dévouement 
" professionnel, par notre indépendance 
„ de caractère et notre \ie sans -reproche.» 

On ne saurait mieux dire 
Espérons qu'il est encore considérable 

le nombre des inspecteurs et des institu- 
teurs qui pensent comme M"NL Dufrenne 
et GraveUe. _ 

yu'lls ne i ndgiaiin pas d'exprimer leurs 
ilnléesiies Qu'ils ne se laissant pas domi- 
ner par las syndicalistes, les révolution- 
naires et les athées, par tes antipatriotes, 
ta» aumniiisaruaee, les anarchistes. Qu'ils 
se réunissent, ee syndiquent à leur tour, 
qu'ISS publient «surs reneiodlcations. 

Ile is si ail du discreâfl et du dêsbon- 

autt pas roalrreseue et que, dans la cas) 
contraire ass iismnbres ardent exclus de 
lOnlan. 

MM. GlOon et Malhis ont été désignes 
cumme délégués à rassemblée générale de 
l'Union nationale qui se tiendra à Lyon. 

L» bureau a été renouvelé comme suit -. 
Président pour un an, M. Gillon, réélu ; 
secrétaire, M. Laurent, de Valenciennes -, 
Tice-présidants MM. Chenut, de Calais ; 
Oelaaux, d Armantlères ; trésorier, M. Va- 
lin, dXlrcniss ; membres de la commission, 
MM Bruneau, d'Hoadoin ; Depret os 
Fauquernberghe ; Roussel, juge suppléant 

Lannoy. 
de Marqulon ; Payen, d» 

»»JSO%%» ' 

POUR L'EGLISE D'OTJDODA 
On nous prie d'insérer .- 
Le Père Bonaventure, franciscain, ori- 

ginaire de Roubaix (A. Cl, ancien vicaire 
de Ste-Catherins à Lille, serait reeonmia- 
sant aux personnes qui auraient l'inten- 
tion de lui faire parvenir quelques offran- 
des à la suite d« notre récent article en 
faveur de l'église catholique française en 
construction t Oudjda (Maroc oriental), 
(voir la <i Croix » du 31 mai), de vouloir 
bien remettre ou adresser ces offrandes 
pour en faire un envoi groupé, soit, con> 
ms nous l'avons déjà indiqué : 

Pour Roubaix, t M, Stéphane Wibaux- 
Grimonprsz. 1», Grande-Rue, ou à M. S. 
Wlbaux-Lambln, 14, rue Dammartin ; 
soit pour Tourcoing, à M Etienne Dewa- 
vrin, tTj. rue Chanxy, ou à M. CourWas, 
110, rue Nationale, ou à Mme Mallard. 76, 
™ de Guisnes ; pour Lille, à M Etienne 
Plat, 10, square Jussleu ; pour Arman- 
tlères, à M! Clarisse Verlsy. AS, rue de 
Lille ; pour Samt-Omsr, à M Emile Clê, 
risse, ». rue Allent 

asur le corps de 1 enseignement primaire 
et ne tarderont pae à  reconauérir la di- 
gnité et sa i «Tusédaratlnri   m 
maîtres de l'enfance. 

Gazette du Nord 

NOUVELLES MILITAIRES 
«JOLIS   D'INSTRUCTION   WLITUM 

ff^îi^^Jî 2* f«el«s»ions. avec clUtlon au tM2?3ï'J??*tl est abordée aux officiers de 
complément dont les noms suivant   iu titre 
iTl'ennée SSSS^' à " ""» d- <«" 
nu. oon%â'*fX!L ~ ^o" d'instruction de 
u  Hi^J£?;2£P*yî*' <**< a« bataillon au 
■^J**!11"1" Mnll»nil (service de gsrds des 
voies de communication) : i«naire capitaine 
f-"!" £*£r**™*»ri*l : Carpen'tler. SuS: 
prête de 1» rlsssn de réserve (1™ région) 
S.t*»S*L <*W"»»é «u 8. régimenrtsS'to: 
H^„■-?,*"^?1t-.,*pl*to• •» " ««imam <«r. 
SSîiSl,,'. G<«b»i_îsPl«ame  su  1* régiment 

"î?! îfSÎ?!*! ' Oro"' «Ptlaine au 1» régi, 
ment territorial ; d'Halluln capitsine au U" 
rtgimsnt territorial ; Msuris. aspHatae d-in- 
tanterie MrrHortale (servic«esrié(»auTdu ter- 
[i!2SL;i Carton capltame eu U» régiment 

I ^^LLil1"?»**™"' centaine eu *rtgt mept territorial rPoucbaln. omcler daernl. 
?£2?£ S"*"*** & sanléTDÏÏpsceS. iSS: tea*£* u* réserve au 35» régiment d'iatantsiia- 
iSÏÏÎS:   P^tL^  bttaiaond&smsrê 'Sr- 
BolteUe. capltalns au »> réarmant t 

Ecole d'instruction de vaXmcisnnes - 
SïïSîE: c^iS^f •" *" *|teSiMent 

On snrti1"'^' la mort :    , 
m A MAUstOOrrOlM, de M. Oarles 

Ossy, lteutenant-eolonei d'infanterie colo- 
niale, décédé a la suHe d'une congestion 
pulnkonalre. 

Né à Annsntières en 1866, M. Cany fut 
versé dans riiitisSrrtr de marine à sa sor- 
tie de rVests éVsint-Cyr Apres avoir fait 
la campagne <ln Dahoroev il inssa ptu- 
sjsxsrs a—"»»» au Tonkin et avait manifesté 
l'intention de retourner en Extrême-Orient 

U avait épousé A Haubourdm la aonr 
de M. Desfortrle, teinturier. 

«sa A FLEIM, de M. Ohsrlas Ohugart, 
charron t l'usine de Fines, décédé lundi, 
dans sa «7* année, muni des sacrements 

Les funérailles auront lieu jeudi, t fruit 
heures «t denue,en réglise de FlersnBourg 

w. A ASJBBM, ds Mils Nsr»s»lss Ls- 
H il n membre de la Congrégation de la 
T Ste-Vierge du TtersXrrure de St-Pran- 
çois, du Rosaire perpétuel, décédée t rage 
de «4 ans 

Aubers perd en Mlle Ledercq, une bien- 
faitrice insigne. Toutes les œuvres ds la 
paroisse lui sont redevables d'innombra- 
bles bienfaits. Les pauvre» recevaient chez 
elle un accueil bienveillant et généreux. 
Elle était pour la paroisse une prière vi- 
vante et c'est pour le bien spirituel d*Au- 
bers qu'elle * fart le sacrifice de sa via 
M. le chanoine d'Halluln, qui vient de 
quitter .la cure d'Aubers, aimait à répé- 
ter qu'il attribuait aux mérites de cette 
sainte ame le bien qull faisait dans la pa- 
roisse. 

La défunte était la tante de M. l'abbé 
Taffin. curé de Fiers, et de M« Lorthios, 
notaire à Aubers. 

Les funérailles auront lieu à Aubers le 
jeudi 11 juta, à orne heures 

saej A MUAI, de Maw vêt»* Auguste 
staveer, née Anus» si us «erré, décédé* t 
l'âge ds 73 ans, muni dss sacrements. 

Mme Mayeur laisse un fils, M. l'abbé 
Mayeur, et deux filles. 

vw A HMIRIU, ds Mils Mss-ia Latvy, 
Institutrice en retraite, pieusement décé- 
dée, le t juin, dans sa 5e> année, munie 
des sacrements. 

Les funérailles ont lieu aujourd'hui 
mardi, à 9 heures, en l'église de sémeries. 

Nous recommandons aux prières l'ame 
des défunts et offrons à leurs famiUes nos 
chrétiennes condoléances. 

Mess, Mars*. Joseph fï sas «l T qaitssl I 

ternteres  du  génie  ;   rsunrbaU   lleussna 
&J£^Zl.£iL IK*^r*fi5'«nt dir.1ssB.rie 

r^S- I5E.,ai?• •" 9 régimem territorial Ecole  dTnstructlon de Cambrai.    —    M] 
Rose, lieutenant de réservé au™!»1 régiment 
dmfanterie , Bernard,-sons-lleutenam"de ré. 
serve au 1» régiment <rmfanterte 

Ecole d'Instruction de sfanbeiwe — uw 
Ellet. cepiUio. «n f rég.*t»rK»otttl : L$L 
nier   çapltams au «• rég. territorial ; Masset 
MCu^-Sf«ïs1TTe tu "■ rég.Tinfamerîe EooH d Instruction de Dunkeroue — MM 
MrMlr.. capitaine au s» réïiSem t^Sortil i 
uewaux. lleutonan tde réserve au 14- réai 
ment de dragons , Collet, capitaine au 8» ré- 
«ment lerritorlaj ; Ducher. lieritanant de 
reeerve au no» regtment d'in/anterife ; Broily 
5KLiï03î2?,i£ï «luupe territorial diTT» 

SfX- JrrSor1.,
,ra'lœ,nJrt~U'»   ^«^« 

OFFlOICKt   tTRANOgR» 
A LA  *RONTI(R(  DE  L'UT 

rr ou HORS 
Des officiers de l'Ecole de gnerre iront 

acoompUr procharnamenit, dans la région 
de rBst, aux environ» de Poni-A-Mousson, 
•tes »JJ i»ts d'étude». Parmi eux se trou- 
vent 2 ooloneU. 4 chefs de bataillon 3 ca- 
BïttiiMm de l'armée grecque. 3 capitaines 
DUêssges, 2 canttaines serbes et 1 capitaine 
de l'esmée de l'Equateur, qui tous accom- 
Peesent actuellement un stase à l'Ecole 
degosrre. 

De Pont-à-Mousson, sas officiers français 
et étrangers gagneront la région dn Nord 
en visitant toute la frontière limitrophe 
de l'Alsace-Lorraine, du Luxembourg et de 
ta Belgique. 

CHEMIN DE FEA DU NORD 

vt* On âJBmOnce les flançailkw da Mil* 
Jintin* 64-rIoottn, tille de M. Jik&ttia Ser- 
lrtio4«n-StOtlM>es, ancien tAru>«sur, ancien 
adjoint au maire ait STECNVOORDE, avec 
M.   ■mile   Oiere,   négociant   à  DUNKIR- 
Que. 

ECHOS 
L'UNION NATIONALE 

DM JUQES  DS   PAIX 
L aiiaemblée générale annuelle de l'U- 

nion nationale des Ju«s de paix de la 
aectlon de la Cour de Douai a en lieu di- 
manche matin, à Lille, à l'hôtel de ville, 
salle de la Justice de paix, suii.s La prési- 
dence de M.  Gilaen, de Tourcoing. 

L asaemb.ee a exprimé le vœu que la 
compétence en ce qui concerne les petites 
ventes immobilières et le partage de suc- 
cessions soit étendue AUX juges de paix. 

Elle a également, adopté les vœux sui- 
vants : 

Que les juges de paix obtiennent la re- 
traite proportionnelle après 20 ans de 
fonctions ; 

Que les juges de paix de > et *• classes 
puissent être, après sept ans de classe, 
élevés à la classe supérieure, et, à défaut 
de place, qu'il soit tenu compte dans les 
nominations du nombre d'années de ser- 
vice et de l'importance du poste ; 

Que l'Association nationale des Juges de 
paix, licenciés ou  docteurs en  droit, n* 

— M. Labaiette, employé in- 
tenmaire à Aulnoye, est nommé intéri- 
maire à nnepectlon principale. — M. 3e- 
nart, équipe de Ire classe à Roubaix, est 
nommé aiguilleur de » classe, même rési- 
dence. —M. Georges, employé A Bailleul, 
est nwanme à Bachv «u même titre. — M. 
Dewailly, chef d'équipe à Tourcoing, est 
nommé aomvehef de manœuvres, môme 
gare. — M. Frominguier, sous-chef de 
gare A Lille, Saint-Sauveur, est nommé 
sous-chef de gare chargé de la manuten- 
tion, même gare. — \T Henneuse, sous- 
chef de gare à Fives, est nommé au même 
titre A Lille-Saint-Sauveur. — M. Dayez, 
sous-chef de gare à Tergnier, est nom- 
mé sous-chef de gare à Fives. — M. Dou- 
blet, sous-chef de gare à Cambrai, est 
nommé au même titre à Tergnier. — M. 
Leduc, intérimaire à la 11» inspection 
principale à Dunkerque, est nommé sous- 
chef de gare à Cambrai. — M. Grossemy, 
receveur, grande et petite vitesse a Bruay, 
est nommé receveur-chef de la grande vi- 
tesse à Buily-Grenay. — M. Dhérent, rece- 
veur, grande et petite vitesse a Haches, ee; 
nommé receveur-chef de la petite vitesse 
à  BUlv-Montigny. 

M. Courbe, facteur-mixte intérimaire de 
Ire classe à Pont-de-la-Deûle, est nommé 
receveur grande et petite vitesse à Racbes 
— M Vittu, employé A Libercourt est 
nommé employé intérimaire a Pont-de-la- 

Ducornet, employé à Prouvy- 
Thiant, est nommé employé intérimaire 
A VeJetfciennes. — M. Ricquiere, équipe 
de Ire classe *■ Valenciennes, est' nommé 
aiguilleur de 3" clasae, môme résidence. — 
M. Hotsveire, cantonnier à la 3» division, 
est nommé équipe de Ire classe à Ascq. — 
M. Gay, receveur, grande et petite vitesse 
à Caudry, est nommé intértmanre & l'ins- 
pection principale. — M. Vénot, équipe 
de Ire classe à Bohatn, est nommé équipe 
de Ire classe à Aulnoye. — M. Fontaine, 
équipe de Ire classe à Tourcoing, est nom- 
mé aiguilleur de 3» classe, même rési- 
dence. — M. Charpentier, équipe de Ire 
classe à Lourches, est nommé au môme 
titre à Valenciennes. 

M. Lagache, receveur chargé de la pe- 
tite vitesse à Seclin, est nommé receveur- 
chef de la petite vitesse à Orchies, — M. 
Graulerq, receveur-chef de la petite vi- 
tesse à Lille-Porte-d'Arras, est nommé an 
même titre à Seclin. —M. Bouché, rece- 
veur, chargé de la grande vitesse à Bai- 
•deux, est nommé receveur-chef de la pe- 
tit* vitesse à Lille-Porte-d'Arra».    —   M. 

M*^ CHOLLET 
au Quttnoy 

•**«• lArciKwiBUtie    est  arrivé vendredi 
i •._?"* r«xpres» de 6 heures, pour ad- 

Dunistrar la Oonnrmation «six enfants ds 
U paroisse. 

A son arrivée a» peesbTtere, bon nombre 
d» paroissiens et de paroissiennes ont 
tssra à saluer Sa Grandeur. 

M. MarrfuiUj, président des oomités du 
dsçsxtat, a pris la parole pour souhaiter 
sa bienvenue à Monseigneur et lui promet- 
tre le respect et l'obéissance que ses diocé- 
sains avaient pour leur regretté Mgr De- 
isjanire. Il a terminé en citant la devise 
de Sa Grandeur : « Per arma lacis n, et a 
ajouté : u Ad nruttOB annos ». exprimant 
ainsi le vœu de tau» 

Le samedi, 4 sept heures. Monseigneur 
disait la messe, assisté d» M. le chanoine 
Delaj- et de M. l'abbé DehaiUeui et servi 
par deux membres de la J. C. A cette 
messe tes ors,ISIalitions furent très nom- 
breuses et l'assistance très recueillie. 

Enfin, à huit heures et demie. Monsei- 
gneur dnnrtaU la Confirmation aux en- 
fants et entendait le rapport, a la fois ma- 
gistral et très sincère, de l'état de la pa- 
roisse, dans lequel M. le Doven nommait 
les oeuvres et monérait las «florts réalisés 
vers le bien.. Monseigneur y répondu en 
fésertant M. le Doyen et ses dévoués auxl- 
Hatres, exhorta les enfants à persevérer 
dans leurs pratiques religieuses et fit un 
chaleureux appel en faveur des vocations 

L'ORGANISATION CATHOLIQUE 
dam    le>    Diocèse    d»    Lille 

Nous appâtas» que sa Permazience 
Sacerdotale», pour remgilaotr la « Circu- 
laére mensoeâle », &ndeti organe de» co- 
mités ce4êboli<rues du Nord, va Itsure pa- 
raître des ce mois de juin « L'Organisation 
aesshoirq-oe ». revue mensuelle des comité* 
catlioliques du diocèse de Lille » 

Cette publication sera envoyée gratuite- 
meot tous les mois, no* seulemwnt 4 
Messiouurs les Curés, mais encore aux *YeV 
sMsnts dan comrt*« catr^tsis*» aarots- 
siaux qui feront connaître leur nom et leur 
«•stresse à M. le Directeur de la Pemia- 
neoce  Sacerciotale.   15,  rue   d'Angle terrr. 

M. L'ABBÉ DURIEZ 
NMir au collé»*© do 

Marcq #»t rt>çu docteur 
*m**mttr— devant la ra- 
outté officielle «la Lille. 

Lundi après-midu avait lien, ft ia Fa- 
culté ot^cseUe des Lettres de UHe, ia sou- 
-lenaaee de «bèae o» M l'abbé Duriea, pro- 
tfesseur à lTnsti>tu»tkm libre de Maroq -en- 
Bacesml On renie.r*rttalt Aane l'auditoire. 
syiripaUii-rue et nombreux, quelque»; pro- 
feswnurs «i» înitU.aiwisé eathollque et p*> 
aieurs collègues du très di^ungue candidat 

M. LeitebvTe, doyen des Lettres, présenta 
nimsvbsWntnnl M. Duriea : » Voua n'êtes 
pas, lu. dUnii, un incoiisou pour noua, £c 
lâOB, voua ave» obtenu devant notre Fa- 
culté la licence d'anglais Les directions 
que vous «vies reçues ne venaient pas tou 
tes de noua, mais nous en savons tout le 
prix, M 

Ayant rendu cet nommage à l'TJoJverslté 
cati^lique, M. Letebvi» rappelle que M 
l'abbé Duriez s'est ©réparé a ragrègati»jD, 
mais qu'il a dû renoncer a cet examen, in- 
terdit aux membres du cleras par un dé- 
cret pour le moins arbitraire 

« M l'abbé Duriez, ajoute M. Leiebvre, 
ne s'est pas décourage. Il a orienté vers le 
doctorat son activité intellectuelle. C'est 
un travail sérieux et solide qu'il propose 
aujourd'hui au jugement de la Faculté 
des Lettres et «demein au jugement du pu- 
bMc. a 

La parole est donnée & M. l'abbé Duriez. 
D'une voix bien timbrée qui porte dans 
toute la salle, avec une aisance parfaite et 
un charme réel de diction, le candidat ex- 
pose le sujet d'une première thèse, la plus 
courte. 

II montre cornmeiit les dramaturges elle- 
mands du moyen âge se sont inspirés des 
pages écrites en marge de l'Evangile par 
quelques éorivaixts anonymes des premiers 
siècles de FEglise 

M. l'abbé Duriez donne à son exposé la 
forme narrative. Il retrouve la vie et le pit- 
toresque des vieilles légendes sacrées. C'est 
on régal pour l'auditoire 

M. le professeur Gilson, rapporteur, tra- 
duit cette » Impression excellents » du pu- 
blic. Il félicite M. l'abbé Duriez : « Votre 
thèse, lui dit-il, nous anporte uns multi- 
tude considérable de faits nouveaux. De 
plus, -votre métbode très intéressante per- 
met an lecteur de vous suivre facilement, 
de contrûler vos affirmations et de refaire 
après vous votre travail ».  Suivent quel- 
Sues observations de détail et une série 

'objections auxquelles le candidat répli- 
que habilement. 

M. l'abbé Duriez expose alors le sujet de 
sa thèse principale, dont la première n'est 
à vrai dire qu'un chapitre détaché. 

Les dramaturges du moyen âge alle- 
mand se sont visiblement inspirés de notre 
littérature sacrée. Ils restent les sûrs té- 
moins du culte voué par les siècles de foi 
aux grandes et belles doctrines du catholi- 
cisme- 

Cette thèse a une portée apologétique qui 
n'échappe pas à M. H. Lichtenberger, le 
premier et illustre juge de M. l'abbé Du- 
riez L'éminent professeur spécialiste de 
Littérature allemande s'est donné le plaisir 
de venir de Paris pour engager a\ec M. 
(tabbé Duriez une joute brillante, cour- 
toî<*e. captivante pour l'auditoire lettré. 

puis c'est M. le professeur Piquet, dont 
l'appréciation est pe»rticuiieremcnt flat- 
teuse : u J'ai été le témoin ds vos efforts, 
dit-il au candidat, eije m'en réjouis avec 
vous. Votre livre fait normeur à la science 
française... J'ajoute qu'il n'est pas défini- 
tif. Il soulève beaucoup de problèmes inté- 
ressants et nul n'est mieux placé que vous 
pour les traiter un jour ». 

Tel est aussi l'avis de MM. les profes- 
seurs Benoist et Gay. Ces deux maîtres 
échangent avec M- l'abbé Duriez des vues 
historiques et artistiques dru plus haut in- 
térêt. Ils signalent des aperçus curieux au 
candidat, qui en prend bonne note pour 
ses travaux à venir. 

Cette brillante soutenance a duré de 
deux heures et demie & sept heures. ■ n 
n'y a eu qu'une voix, constate M. Lefebvre, 
s'adressant au candidat, pour louer votre 
courageux effort et pour proclamer la va- 
leur de vos résultats. Au nom de la Fa- 
culté, je vous félicite et Je vous remercie   u 

Après quelques minâtes de délibération, 
le jorry décerne à M. l'abbé George» Duriez 

le titre es dnctexr t 

Ce suoc*s, venant après aterx de MM. les 
abbés Peser et Css^ientier *n 1912 et 1913, 
font le plus grand honneur à l'Uni waisiié 
catholique de Lille 

L'ELECTION SQUTOHALE DU NORD 
LA OANMOATUM 

«U OITOTIN OIUMV 
Démanche matin, les délégués des sec- 

tions de la Fédération socialiste du Nord 
ont désigné île citoyen Delory, dérwté, eon- 
me candidat du parti socialiste unifié, a 
l'élection sénatoriale du 21 juin 

WT.T1ATT.T.T-    D-HONNEUR 

DE LA POUCE 
La médaillé d'honneur, msutuée en laveur 

des agents de la police municipale et n«»Je. 
est accordée aux agents dont les noms sui- 
vent : MM. Lecourt, i?»decliarnr£tre a <-a- 
pinghem ; Duflot. gardé champêtre s «S 
Berquin ; 9ergeur. garde champêtre êBersee. 
Drique. garde champêtre a Prémesoue» . San- 
san garde champêtre a Wormhoudt •}*£ 
deriecq. garde champêtre ê Landas ; Préy»»- 
ïsrde champêtre a Verchaln-Maugré j Wl- 
BSt7 gar* champêtre S BruUle : DiW. 
garde champêtre a Unselie» , Lehleu garde 
Kampêtre àCondé-sur-Escaut . lasselln. gar- 
dTFhampetre S Ooodecourt . Dersm. garde 
champêtre 4 Wulvendlnghe ; Herreng. agent 
d?%<Juc« a /uroenKéreVT Wstuer. garde 
chanipêtre t Taisulères-surHon . nhe^aj" 
Jules.;, «arde champêtre à Bnasue Riguolr 
agent de police 4 Oouai ; G^^?i^J1= cïampêtre à Forest ; Leflis. sous-origadter de 
police a Ulle ; SeUe, secrétaire de police a 
ftouhaix : Couver, sous-brlgadler de police t 
Lille ; Barbfer, garde champêtre a Brouc- 
kerque ; Doieî. garde champêtre ê Escaudln ; 
Btgsyon, garde champêtre a Bermeraln : Le. 
clert garde champêtre a Gommas ; T™^ 
agent de la «Orete à ftoubelx : Lecat. secré- 
taire de polios S Lille ; Mulur, agent de 
roUce a Douai ; Leiau. brigadier de police S 
Douai ; ElhulA. garde champêtre S cagnon- 
cles ; Lebtood. agent de police & AYesnes 
BaumeTule. agent d» psUce a Armenuêres 
3ément. sgent de éolioe a Armentieree : Den 
neulin souâZsssgadier de pouce à Lille : Blam, 
brigadier de pollee à WaUrelos ; Mehay. se- 
cretau-e de police à Lille 

MM Pottler brigadier de police a Looe ; 
Hocepled, sergent de ville a Tourcoing ; 
Scritte, sgeai de la stret* a Tourcoing ; 
Blanchard, agent de police ê cambrai . was- 
SOD garde chstnéêtré t Cambrai ; Copln. gar- 
de champêtre t Jtasseuge . Deoaydl. briga- 
dier de pdlloe t fsimfcerque ; Hochart, gar- 
dien de la paix * rJuassnrue Delvlgne .gar- 
de champêtre é Qommegnles . Blanchard, 
garde champê(tt» a Ceudry : Détroy. gerde 
chamcêtre a Atsche , Leàru. farde cham 
nètre é Wa»nes-a«*ac ; Uénart. Barde cham- 
pêtre ê Santés : Soilaui. brigadier de police ê 
J-Ille ; Cochet, saus-bngadier de police ê 
UUe : Vsnhossisgsem. secrétaire de police ê 
Lille , WiarTseerataire de police à Douai , 
Petit, garde champêtre ê Oœulztn ; Baert. 
gardlsnde la pfflt » Dunkeroue : DObola. 
Âarde champêtre ê Bcuelto : Deffrannes. sous- 
brlgsdleT de sauce S Lille ; Lesaflr», sous. 
brigadier de pence a Ulle ; Tholllier, secré- 
tslrede police é Lille . Hardy, garde cham- 
pêtre t noeensrt ; Delannoy. secrétaire de 
pouce é Itoubalx ; Darras. sergent de ville ê 
Lu» : aément, agent de la soreté é un» 
Oay garde cfcattpetre s Bols-Géenier : Dechv. 
gardeTchampêfie é Rumeelee ; Fessier, se- 
crétaire de police S Reukais: : CalUet. sscré- 
taire de polios a Boubalx : Naulglise brtga 
dler dé police ê Lille ; Pinaoo, garde champê- 
tre t Ferrlere-la-Petlte '■ Lesage. brigadier de 
police k Lille : Dsbeere. brigadier de police ê 
Rsubaix : Léman. seus-brUredler de police k 
Tooroolng. 

LA r œraiiscRiPTioN DE ULLE 
S'ORGANISE 

Orande manifestatioD 
■N L'NOHNCUR 

de M. le comte d HESPEL 
La maisjtfestaUon organisée dans la com- 

mune de 3antes, pour féttr ls Taillant canm- 
dat libéral «t progressifiit; des dsrniiTe* élec- 
tions iaieLsiauveâ, a été pleinement réussie, à 
part le beau temps qui a boude lusqu'a mioi. 
Ce oui n'a pas «mpécbé les décorations et k 
pav-ulaeiuenf aux couleurs nationales, de la 
presque totalité des maisons où devait passer 
fe cortège- _ 

A. 11 heures, dans la Salle de Musique et du 
Patronage, 500 délégués libéraux, progressis- 
tes et uiiil-coliecovistes. de toutes les com- 
munes de la V circonscription, se trouvaient 
réunis pour 

Le CONGRÈS 
Sur l'estrade présidait M le comte d'Hes- 

pel entouré de MM. Charles Bernard, maire 
Se Sautes ; Charles Maurice, maire d'Atti- 
cbes : Ceiestin Cordonnier président ds l'A. 
L P   du canton d'Haubourdin , P. Delannoy, 

s±sr à 
1is^m&J2^**ë£ 

tt la plupart des makrts ou adjoints de ia S* 
ciiconssnption. 

M. Charles Bernard ouvre la séance en sou. 
haitant la bienvenue aux nombreux délégués, 
et donne aussitôt la parole a M. ie comte 
d'Hespel, qui donne le programme de cette 
reunion : rapports sur la situation politique 
des trois cantons, suivis de quelques ré 
flexions pratiques. 

Le premier rapport est présenté pour le caut- 
ion dHauheerdln, par M. Victor VIMUaSSC, 
de Loos. i Nous sommes venus au>ourd*bui é 
Santés, dit en substance le rapporteur, pour 
demander à ceux qui possèdent,l'union loyale 
et confiante dru capital et du travail ; pour 
lutter contre ceux qui veulent la guerre aux 
croyances, la destruction de la patrie, la 
suppression de la taniiUe. la socialisation de 
la propriété ; pour lutter contre le collecti- 
visme. Nous sommes venus vous demander 
aussi de ne pas restreindre l'action aux pé- 
riodes électorales, mais au contraire de nous 
encourager, de noua entraîner à préparer las 
futures batailles électorales clans un travail 
de tous les Jours et par l'exemple que nous 
donnent les groupes organisés dans certaines 
communes. 

Pour qu'une armée soit forte, il ne suffit 
pas qu'elle ait è, sa tête un général de premier 
ordre, tel notre candidat, M le Comte 
d Hespel. mais kl faut qu'elle soit entraînée 
par des officiers dévoués et valeureux Nous 
arriverons a ce résultat par 1 organiMtien qui 
nous rgermettra de travailler a l'éducation de 
l'ouvrier par la conférence, la presse, les 
tracts l'affiche. l'action individuelle dans la 
tsuiiiie, à l'atelier, au cabaret. > 

M. Vannesse passe en revue les diverses 
communes du canton et rend hommage à M 
Cétesttn Cordonnier, toujours sur la brèche à 
Haubourdin, où il lutte depuis 30 ans ; a M 
Louis Nleolie. le distingué maire de Lomnse 
qui a sacrifié depuis longtemps son temps 
ses intérêts et sa vie de famille ^x>ur main- 
tenir le drapeau tricolore à la mairie de sa 
oommune ; a M. Lescroart, d'Ennetières, qui a 
été notre porte drapeau aux élections eau- 
tonales ; à M. Alfred Thiriez. qui organise 
Sequedin ; à M. Ch. Bernard et à see dévoués 
i-allaborateurs qui out fait de Santés la cita- 
delle anticolletUviste du canton d'Haubour- 
din. Il cite encore les beaux résultats obtenus 
a VYavrtn. par MM Garelle et Duban. etc et 
termine son beau rapport par ce vinrànt 
appel : I*reparoDs-nous, Messieurs dans le 
travail, dans l'organisation, dans l'Union 
dans 'l'effort. Avec un chef vaillant comme le 
notre il nous est permis d'espérer que les 
braves ouvriers de la 5* ciroonscripùon ou- 
vriront enfin les yeux à la lumière de la 
Justice, de la vérité, et i'al confiance que 
l'avenir sera plus beau que le présent et que 
le passé 1 

\ive l'Avenir ! Vive d'Hespel 1 Vive la 
> circonscription I 

Le deuxième Rapport est présenté tsr M. 
LAMSLIH, maire d'Houplln, qui donne un 
aperçu très complet de l'organisation poilu. 

l*»e  eb- Tièsmste 

ls   Ligue   dtOUoo 
par M. Gofttavr " 

font preare «ta vitalité à 1  
mais. 4 Campbsn. • Wantgntes. 4 . 
4 Houplin, etc. Quelques autres oot 
<USDosent 4 fonder  des groupements   , 
exonérée  de   Sahtim   fera  Sciera   sans 

M. LANoi d'Anooeullm donne ensuite d* 
précieux renseigiksmants sur 2 onranisatton «t 
les résultats c*ten»us par la Lit** d'Union On» 
vnéra Anticouectiviste. qui fonctionne parts> 
tentent dans cette oanuaune 

M. iSAUKici, fus du wfAiOhiqSm jhÊft9 
: ' Mtiches. noos donne ensuite un très lisser- 
uuable rapport sur la situation pofltque du 
canton de Pcnt<a-Marcq. De ce rapport- ares 
documenté. U ressort que l'effort dans ce c 
ton essenUesuameitt agricole; doit porter nx_  
contre le Socialisme que contre Je Radie*-, 
listue au pouvoir, dispensant ses faveur» il 
ceux qui lut donnent leurs voix. 

M. te Oornl* sTHVSPCL, tvpTès avoir remer- 
cié Les rapporteurs tire éloquemment les CMW 
cliisions qne leurs travaux oomponartot, 

Organisation dans toutes les comirrunes dutx 
groupement ltbexe*! progressiste anttooUec- 
iiviste. ayant un oorraspondant attitré, rscaw 
vaut les communications d'un sscrétaiia^enS- 
ral et se servant de ce dernier pour Aus- 
mettre toutes les demandes qui peuvïsirt inaa. 
resssr les Individus. Le Journal deviendra* l« 
trait d'union reliant ces divers. groupstDanta^ 

Après l'adoption de ces corwlusioos, le 
séance est levée et l'on se rend 4 iTstiraiSe* 
de « La Picnotte > pour 

L»  Banquet 
Qui dira la déception des hôtecers quff 

après avoir mis la table dés la veille sous uni 
tente supplémentaire, ont du tout dsniénen 
à cause de la pluie du matin 1 Mais le mal 
fut vite réparé et malgré tout les 5W convtrsa 
purent dinar bien 4 l'aise ; ls plu> rjsarhf 
cordialité régna pendant tout le repas et des 
chansons patriotiques excitèrent bientôt lf 
plus vif enthousiasme 

A la table d'honneur, aux cotés de M. K 
Comte d*Hespei avaient pris place, outrn rs# 
autorités nommées plus haut. M Pans esta 
dépoté . Wavmel, maire de Radinghem : A. 
Thuiez. maire de Sequediu ; Lstnaire. d'Oser» 
court ; Despierre, de Le MalsaU ; Letorcq. 
dT.rquinglîein le-Sec ; Delforterie, d*Ësoobar> 
ques ; A. Platel, d'Haliennas-lex-Haubourdlp j 
liesbonnets. de Beaucamt» ; Imbert de le 
Phaiecque, d'Euclos ; Wartellt. de Chemr t 
Uumoci de FHuîleniptn ; Déhagsss, de Fuu/< 
nés ; •losieurs conâssaiers imii.li <|ntwsi -sr 
Fournes, DomSiique Bernard. Pierre Detesw 
noy, Cuvvlter frères, etc.. etc. 

st. Oh. SCHNARD, maire d* Santés, ouvrit 
la série des toasts par quelques mots très ap- 
plaudis dans lesquels il lit ressortir rbnpetfs 
tance pour l'avenir, de la mardtsetatlon ds es 
Jour en l'honneur ds M. d'HespaL « Si notre 
candidat s'est montré vaillant pendant la 
péridde électorale, dit rotateur. 11 s'iyt l'éséH 
surtout capitaine valeureux, sa -eodemiln 
de la bataille, lorsque saisissant ds nouvi 
le drapeau de l'ordre et de la luattes, 11 '. 
refit flotter 4 notre téta, nous conviant ~\ ' 
4 de nouvfsaux combata Fonnons su' 
lui un état-major digne du chef et le i 
final nous est assuré. > M. Bernard f 
les Santols de la majors* absolue qu'Us osé 
donnée 4 M. d'Hespel et qui leur a valu 
l'honneur de le recevoir aujourd'hui. D 
aux troupes dist^plinaes de la S» eu 
tion, 4 Isur chef mtréptde eut les 
sans aucun doute 4 la vtotoire future 

M. tUilet DAHSCTTC. député, 
suite, le silence s'établit, après > 
aaJamatlon de ■ Vive ttanseMs t 

■ Le plaisir d'assister 4 cette bsiie Tisiistfi. 
dit-il, se double de celui ds témoigner ma fl 
délité 4 celui qui vous a mhilh iiisiiai 4 
la victoire. SI cette fête n'avait ffiôtte bas 
que de couronner vos efforts 4 ls sutta dun 
succès, «Ce serait toute nsètnaU» ; mais aïe 
est organisée pour fêter ls Ubsur et ls 44- 
vciuement. voua qui est -"Wrrt et au^sssss 
de tout éloge I O .m prenosa bien notre ds- 
volr ; neos devoca sanvélasder ls France 
en sontanant les candidat» en tout ISIIMS. 
après le succès êMtTnm> après las ècsssos lès 
pins irutttsndns. nous retrsavsr avec ees> 
nance autour de notre chef, plus décidés ass 
Jamais, 4 vaincre dans la rutte si bnsstn- 
ment commencés radiasse mes i^lcltattone 
4 tous cep vaillants lutteurs de la SP clreon» 
crLption ainsi qu a votre chef si flrtiii'setii. si 
tenace, qui a été bafoué, injurié ""TJIYSI per* 
sonne, pendant sa campagne électorale 

En travaillant pour lui. ce sont vos intérêts 
que vous détendez ; car tous, ouvriers petits 
patrons, grands utaniers. se sentent m»»AV«*»a 
par deux grands périls le péril rW»msgas1 
que et le péril d'une France amoindris au 
point de vue militaire- Vous, ls S* circons- 
cription, vous donnez 4 tout le Herd mssa. 
gniûque leçon de courage civique, «ar est sss> 
demain de la défaite glorieuse, vous von* re- 
dressu en brandissant devant la loque rosse. 
le beau drapeau tricolore, emblème de resw- 
vation, de patriotisme et de foi, et en < 
• Ou n'aura pas raison ds nous t ï 

D'ailleurs,  vous  n'avez    pas été 
ment vaincus, vous avez obtenu une < 
tolre. car vous avec terrassé U radia 
,1 ne s'en relèvera pas I (Bravos ! / 
sèment*,'. 

Je ns puis vraiment pas vous taire les mé- 
faits du radicalisme, tout-puissant pour le 
mal ; Impuissant pour mire aucun bien 

Les radicaux ont saccagé toutes les 1111 ri es. 
fouie aux pieds la liberté religieuse tffls li- 
berté d'enseignement, substitué 4 la nslnèti 
morale de nos pères la passion sans frein et 
le régne du revolver, même dans rentouraaa 
de nos ministres 1 Ils ont dilapidé le bien deë 
pauvres eu se substituant 4 la chanté enrs- 
tienne, chassant môme les Sceurs des hopi- - 
taux : ils ont saboté la défense nationale et' 
partout n'ont laiss*; que des mines I 

Comment se fuit-il cependant, que dans 
cette S* circonsenption. on ait élu un candi- I 
dot tellement grotesque, ^ue de» députés ra  ! 
dicaUX ont pu  qual:!iei   rt-:if fitfvUon  iiu  « ga- j 
minene de coliegiens > qui ne sa tara tfos t1 

Ah ! c'est que le virus du raolcallsme apé- 
aetpi dans les masses, et il laut un certain ' 
temps pour se guérir d'une telle intoxicatloti! ' 

Le remède 4 cette situation, nous le trou  ' 
verons  dans  la    Représentation  Proportion 
îelle  Travaillons 4 la réaliser an nous grou- 
pant autour de nos chefs raspe-ctlf», M. dlies- 
pel est te votre : Jeune, actif, ardent, l'avenir' 
Ht 4 lui. Je le Lui souhaite ou plutôt Je le loi 
promets formellement  • 

Une magnifique ovation salue la fin de ce 
toast qui a prie les proportions d'un vents* 
nie discours, et un « vivat > est chaulé an 
l'honneur de M. Dansette, 

M. J. Bourré donne lecture d'un télégramme 
affectueux de M. Groussau. député,  puis M. ' 
Jules Denneulm  interprète la chanson * Le' 
Petit Drapeau ■   lous les convives 
le Refrain, en faisant flotter un petit     . 
tricolore, qu'on a distribué 4 chacun dans la1 

salle. 
M* ADAM, avec un humour remarquable. 

affirme, quoique le «Travailleur» diminue. 
sa taille de 10 centimètres 4 chaque compte- 
rendu de ses conférences, qu'il n'a pas dtr 
tout l'envie de disparaître et qu'il est tout 
prêt 4 continuer la lutte, de concert avec ta 
vaillant candidat oe la 5* circonscription 

Enfin, M. ta cemts d'Himt termine les 
toasts par quelques paroles qui provoquent 
un tonnerre d'applsudissernents. Après une; 
délicate allusion faite & 1 inscription dune* 
fausse porte : « Vive not' coq d'espèce I » U-. 
ajoute « Messieurs, les rencontres que nous 
avons eues dans la campagne électorale, je 
les comparerais a mes fiançailles avec là 5* 
circonscription. Ce matin, au Congrès nous' 
avons rédigé le contrat de mariage. Ici orras 
sommes au dîner de noces , or. dans tout tua-' 
liage, ce qu'il faut garder avant tout, c'est la- 
fidélité. Eh bien ' mol l'homme. Je promets, 
de garder cette fldétit** à la 5* circonscription, 
nui est devenue ainsi mon épouse pour toé>J 
Jours I » 

Le Cortdffe 
Le banquet terminé, un long cortège sorgiw 

nise. En tèto marchent la Fanfare St-Pierre, 
de Santés, dirigée par M. notaire Façon, et ls 
Fanfare Libre de Fournes, conduite par KL 
Poulain, toutes deux jouant les airs les plus 
entraînants de leur répertoire. Autour du 
Drapeau de l'Action Libérale se groupèrent les 
Médaillés du Travail et les atodaUlea Mlh- 
taires, ainsi que les élus, représentants autori- 
sés des communes des trois cantons de la Cir- 
conscription. Tous ces braves gens commet 
une armée, marchaient en rangs serrés. Les» 
trains de l'après-midi avaient amené tous, 
ceux qui n'avaient pu assister au Congrès thsj 
matin, si bien qu'on pouvait évaluer le nom-, 
bre d'hommes 4 environ 2 à 3.000. Ce cortègaj 
fit halte dans la cour du Patronage, où MM.. 
Charles Maurice. M» Adam et M. le comte». 
d'Hespel prononcèrent encore 4 tous ipirlnsèSi 
paroles de réconfort. 

Puis 11 reprit sa marche Jusqu'au Minais eu 
ira vers   J'hosnitaUèia   nomizuine   da stasstasVi 


